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Histoire

Deux exemples fribourgeois: Chätel-Saint-Denis et Bulle

Nos monuments aux morts, ces inconnus

En Suisse, le promeneur peut rencontrer, au detour d'une allee de parc, sur une place publique ou

pres d'une eglise, des monuments aux morts. Generalement discrets, austeres, ä peine signales, ils atti-

rent peu l'attention. Tout au plus l'un ou l'autre passant s'interroge-t-il sur leur raison d'etre dans un

pays epargne par la guerre.

¦ Philippe Coet'

Or, independamment de

1'hommage au devoir accompli
qu'ils representent, ces monuments

ont une histoire, ils sont
les temoins d'une epoque,
certains sont encore le lieu de
manifestations patriotiques. Ainsi
le monument genevois de Mon
Repos a vu se derouler le
dimanche 8 novembre 1998 la
78e «ceremonie du souvenir».
avec defile et participation des
autorites. Et l'annee precedente,

un depute d'extreme gauche
interpellait le Conseil d'Etat
suite ä la ceremonie de Mon
Repos du 9 novembre 1997,

pour denoncer «l'oubli» dans

lequel sont maintenus, ä son
avis, les evenements du 9
novembre 1932. Plusieurs organisations

de gauche ont cependant

erige... un monument ä

proximite des lieux de la fu-
sillade. Voici bien la preuve
que nos monuments ne sont

pas necessairement «sortis» de
l'histoire'!

Leur etude est en effet reve-
latrice de bien des points de vue:
histoire militaire et des mentalites,

chronique locale, histoire
de l'art, urbanisme et amenage-
ment, societes militaires et
patriotiques. Malheureusement ces
monuments ne sont, ä ma
connaissance, pour ainsi dire pas
etudies en Suisse, alors qu'une
importante litterature leur est

consacree en France ou dans
les pays anglo-saxons. II y a lä
une lacune ä combler et il est

temps que le monde academique

- mais pas seulement lui -
s'y interesse: n'a-t-on pas vu,
il y a quelques annees, un etu-
diant genevois se pencher sur
les monuments... d'une region
francaise voisine2?

Chätel-Saint-Denis, «Aux
Patrie, 1914-1918, R.LP.».

soldats de la Veveyse morts pour la

' Philippe Coet: «Le Monument aux morts du Parc Mon Repos, ä Geneve», Le Brecaillon, Bulletin du Musee militaire

genevois, N° 18, decembre 1996, p. 21-45. Memorial des seances du Grand Conseil, Geneve, 4 et 5 decembre
1997, p. 9325-26, 9762.
2 Philippe Brodlet: Les monuments aux morts de la guerre 1914-1918 dans le Chablais. Departement d'histoire
contemporaine, Faculte des lettres, Universite de Geneve, octobre 1983.
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Histoire

II s'agit ici, ä travers deux
exemples fribourgeois, de
contribuer ä une meilleure
connaissance du sujet et de montrer

tout l'interet qu'il presente.
Precisons que les photographies

qui illustrent cet article
ont ete prises lors d'un bref
sejour dans la region.

«II est temps que tous les

soldats de la famille veveysan-
ne se reunissent autour du
drapeau, pour se souvenir ensemble

des longues mobilisations
1914 ä 1918 et surtout pour se

rappeler la memoire des chers
camarades qui sont morts au
service de la patrie. Tous,
camarades de toutes armes, de

tous äges, vous ne voudrez pas
refuser ä ces martyrs l'aumone
d'une priere reconnaissante»
peut-on lire dans le Messager.
Journal paraissant ä Chätel-
Saint-Denis du 14 decembre
1928. Une ceremonie est organisee

pour ce 10e anniversaire
de la fin de la guerre. Le monument

n'existe pas encore, mais
l'on va deposer des couronnes
«de verdure avec les couleurs
federales» sur les tombes des

soldats morts en service. Le
Messager du 21 decembre
1928 publie une liste de 20
noms. C'est ä cette epoque que
la Societe des artilleurs de la

Veveyse constitue un comite
charge de recolter des fonds en
vue de l'erection d'un monument.

«La maquette du monument
en bois sculpte, representant la
Resurrection du soldat mort.
est 1'ceuvre de Mmc Pathe-Py-
thon; M. Oswald Pilloud, un
enfant de Chätel, l'a polychro-
mise. La pierre d'Attalens a ete
taillee par M. Sulmoni, la ma-
connerie a ete executee par M.
Jules Millasson, entrepreneur ä

Chätel, le tout sous l'experte
direction du distingue architec-
te M. Dumas ä Romont1.»
L'inauguration a lieu le dimanche
13 decembre 1931.

Plusieurs constatations s'im-
posent: le monument est
relativement tardif - celui de

Fribourg. par exemple, est inaugu-
re en novembre 1920 et celui
de Tavel en septembre 19284;
il est peint et, surtout, il utilise
explicitement une symbolique
religieuse, ce qui est plutöt
rare, pour ne pas dire unique.
en Suisse5. II est vrai qu'ä
Fribourg nous sommes en pays
catholique. Signaions ici une
certaine ressemblance avec le
monument de Tavel qui comporte

un cartouche central, exe-
cute en mosai'que et represen¬

tant un soldat mort recouvert
du drapeau federal. Je n'ai pas
trouve d'informations sur Mlm

Pathe-Python. Par contre, l'ar-
chitecte Fernand Dumas (1892-
1956), installe ä Romont, est
bien connu. Bätisseur de
nombreuses eglises, il est un des
membres fondateurs du «Groupe

de Saint-Luc» qui visait ä

un renouveau de l'art chretien''.
Ceci explique sans doute le
caractere chretien appuye de
1'ensemble.Ce monument a encore
vu se derouler une ceremonie
religieuse - culte et depöt
d'une gerbe - le dimanche 3

septembre 1989, dans le cadre
des celebrations organisees
pour le 50° anniversaire de la
mobilisation («Diamant»)'.

Passons maintenant ä Bulle,
monument sur lequel j'ai peu
de renseignements. Lors de son
inauguration, probablement le
dimanche 13 novembre 1932,
soit quelques jours apres les

evenements de Geneve dejä
evoques, par une journee «ra-
dieuse», le conseiller federal
Musy prononce «un discours
d'une haute envolee patriotique
et chretienne».

Ecoutons l'enfant du pays8
dire que ce monument est une

marque de reconnaissance.

3 Le Messager. 27 novembre 1931.
4 La Patrie suisse. N° 712 du 5 janvier 1921 et N° 959 du 26 septembre 1928.
' A ma connaissance (mais je ne peux Taffirmer categoriqitement faute d'etude pour l'ensemble du pays). les

monuments sont en principe laics. Voir l'ouvrage intitule Soldatendenkmäler. Monuments commemoratifs militaires.
Monumenti militari, 1914-1918, 1939-1945. Belp. 1953. II ne donne pas d'informations sur les monuments, mais
contient de nombreuses photographies provenant de toutes les regions de Suisse.
6 Schweizer Lexikon 91. Band 2: Lucerne. 1992. p.292.

Maj Denis Dumoulin: Cette annee-lä... Les mobilisations de guerre en Gruyere. en Veveyse et dans la Gläne. Bulle.

1990. p. 100-101. 114. 115.
8 Jean-Marie Musy (1876-1952) est ne ä Albeuve. en Haute-Gruyere. II obtient son brevet d'avocat en 1906 et

ouvre une etude d Bulle. Representant du parti catholique conservateur. il est elu au Grand Conseil fribourgeois et

au Conseil national. Conseiller d'Etat. puis conseiller federal de 1919 ä 1934. Voir Urs Altermatt: Conseil federal.
dictionnaire biographique des cent premiers conseillers federaux. Yens, 1993. p. 355-360.
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mais aussi un hommage au

courage et au sacrifice supreme:

«Ce monument et cette
ceremonie doivent etre un temoignage

de notre indefectible
attachement ä notre armee que
nous aimons parce qu'elle est

l'expression necessaire de notre

volonte d'independance et
de liberte. Elle demeure
aujourd'hui, comme en 1918, le

symbole de l'ordre et de la

discipline nationale (...)». Jean-
Marie Musy s'etait dejä fait re-

mm

" '

Bulle, «La Gruvere ä ses soldats morts au service de la Patrie,
1914-1919, 1939-1945».

marquer en decembre 1918 en

critiquant vigoureusement les
chefs socialistes au lendemain
de la greve generale9. Son
attitude ä l'epoque est d'ailleurs
rappelee lors de l'inauguration
du monument de Chätel-Saint-
Denis en 1931: un telegramme
lui est meme envoye ä l'issue
de la ceremonie. Ajoutons que
l'aumönier Richoz a beni le
monument et que le matin, ä

l'eglise, Mgr Savoy a prononce
une «aUocution de

circonstance"1».

Ce monument presente deux
differences interessantes avec
le precedent: la periode «cou-
verte» va de 1914 ä 1919 et

non 1918; il a ete «complete»
par les dates 1939-1945. Par

contre, il est lui aussi tardif et il
a egalement un fond religieux,
mais nettement moins marque
que le precedent. On distingue
en effet derriere le soldat en

armes une croix, chretienne
bien entendu, mais qui renvoie
sans aucun doute au drapeau
federal. Le passage d'une croix
ä l'autre, leur amalgame, voire
leur fusion, est un theme tres
utilise ä l'epoque. A ce sujet, il
faut mentionner les «allocu-
tions militaires» du capitaine
aumönier Protestant Albert
Thomas", adressees aux troupes

genevoises du regiment

9 Voir le chapitre intitule « Le discours vengeur de J. -M. Musy » dans Pierre Barras: Novembre 1918, sur les pas du

regiment 7. Fribourg. 1969. p. 83 et ss. Sur l'histoire des troupes fribourgeoises pendant cette periode, on se repor-
tera ä l'ouvrage de Roland Ruffieux. Du Noir et Blanc au Rouge et Blanc, un siecle d'histoire militaire fribourgeoi-
se, 1875-1975. Fribourg, 1975. II est interessant de noter la presence de deux monuments ä Fribourg: I 'un ä la
memoire des soldats fribourgeois morts entre 1914 et 1919, et l'autre erige «En souvenir des soldats du 7' regiment
morts pendant les tristes journees de novembre 1918» (La Patrie suisse, N° 712, 5 janvier 1921).
'" La Patrie suisse, N° 48, 26 novembre 1932, p. 1143: La Suisse, lundi 14 novembre 1932, p. 7: L'Echo illustre,
N" 46, 26 novembre 1932, p. 1112.

" Albert Thomas (1868-1915) devient pasteur ä Geneve apres de «bonnes etudes» de theologie. Sa sante Tobligea
cependant d abandonner cette charge quelques annees avant son deces. II resta pasteur auxiliaire et aumönier
militaire. La Patrie suisse, N° 560, 10 mars 1915. p. 51-52
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d'infanterie 4 entre aoüt
et janvier 1915.

914

Plusieurs de ces allocutions
contiennent des images tres
fortes dont voici deux exemples:

«Comment donc demeurer

fermes? Soldats, je ne sais

qu'une reponse: en mettant ge-
nou en terre et en regardant ä la
croix. S'il n'est chretien, l'esprit

suisse n'existe pas Car
la croix, c'est la clef de voüte
de tout l'edifice C'est le
signe de ralliement des Suisses.
Ainsi l'ont voulu nos peres, qui
ont ete divinement inspires
lorsqu'ils en ont perpetue l'appel

sous une forme emouvante
et visible, en lui demandant
d'etre leur drapeau meme.

Sous les plis de la croix, si

j'ose ainsi m'exprimer. tant

que s'abritera le patriotisme
des Confederes, rien ne pourra
les separer» (4 octobre 1914).
Et encore: «C'est la voix du
drapeau. dont le champ rouge
lui rappelle au prix de quels he-
roismes nous sommes devenus
citoyens suisses, et dont la

croix, portee par Celui qui fut
obeissant jusqu'ä la mort, nous
redit au prix de quel amour
sublime nous sommes devenus
citoyens des cieux» (24 janvier
1915)'2. Mais il y a lä un autre
sujet de recherches.

Cette breve etude est loin
d'epuiser le sujet. II est en effet
assez difficile d'etudier les mo¬

numents sans etre sur place
pour consulter les archives
cantonales ou communales, la

presse locale ou encore les
archives des societes patriotiques
de l'endroit. Or ces sources
sont indispensables pour mener
ä bien une recherche complete.

II me semblerait normal que
les monuments eriges en l'honneur

des soldats morts au Service

de la patrie trouvent leur
place, meme modeste. On
devrait encourager les chercheurs
ä ecrire l'histoire de ces monuments

presents un peu partout
dans nos cantons.

P.C.

12 Allocutions militaires dediees au regiment genevois. Souvenirs de la premiere mobilisation (1914-1915). Geneve.

1915. Pages 76-77. « Demeurez fermes dans un meine esprit!». et page 135. « Obeissez!»

Arsenal de Bulle: sauvegarde du patrimoine architectural

L'arsenal de Bulle dispose
d'une nouvelle halle qui lui
permet d'economiser des loca-
tions pour plus de 200000
francs par annee. A l'origine,
cette construction servait de
halle des fetes ä l'Exposition
nationale de 1939 (Landi). Elle
etait composee de quatre
elements d'un gabarit similaire:
deux parties fixes, distantes
d'environ 50 m et contenant la

scene et les gradins, etaient
reliees par deux parties
amovibles qui coulissaient le long
de rails par-dessus les parties

m
v *

y *

fixes. Le recouvrement en
bäches translucides ne necessi-
tait pas de structure particuliere,

la structure primaire etant
süffisante pour recevoir ce re-
vetement tenu par tension.

Apres l'Expo, la halle a ete

partiellement remontee ä Schö-
nenwerd et ä Kehrsatz. La
realisation de Bulle concerne la

partie qui se trouvait ä Kehrsatz.
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